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LE CANADA LES FAITS DU JOUR Aaaemblee de* Caroeaier*pourra continuer bientôt, au milieu 

de la paix et de la concorde, à faire 
de l’Ouest canadien ce qu’il est ap­
pelé à devenir, le complément 
d’un grand et riche pays, la corne 
d’abondance de la Confédération

D. GABD9E8 & Cil.on. Une assemblée générale des ca- 
rossiers anr.i lieu demain, diman­
che. à 2 heures de l’aprèssmidi, à 
la salle St Joseph, pour affaire im­
portante.

M. DoucET,
Secrétaire.

XT' Les bateaux de sauvetage ont 
sauvé, l’année dernière en Angle­
terre, la vie de 633 personnes et 
dix-huit bâtiments.

Ottawa et Hall, 16 Hai 1886
Le magasin ou l’on vend au meilleur 

marché à Ottawa.4 K L. Duhamel,
Président

CAPTURE DERIEL

E. On parle d’un télégramme que 
Sir John A. MacDonald aurait reçu 
de la Reine Victoria et où il lui se­
rait enjoint de mettre Bu par n’im­
porte quels moyens à la révolte du 
Nord-Ouest. Sa Majesté conseille, 
parait-il, de tenter d’abord les voies 
de la pacification et d’accorder aux 
métis et aux sauvages toutes les 
réclamations qui sembleront jus-

Au nombre des passagers arrivés 
avant-hier par le Circassian, était 
M. J. Lttard Pattison, qui a été 
secrétaire privé du comte Dufferin. 
en Canada, de 1872 à 1874.

Le Monde annonce que M. Al­
phonse Christin, ci-devant de la 
Patrie, et l’un des plus populaires 
orateurs du parti libéral, vient 
(l’entrer à la rédaction de La Presse.

Une nouvelle considérable vient 
d’arriver en cette ville. On télé­
graphie de Batoche que Riel a été 
fait prisonnier et est actuellement 
sous garde dans le camp de Middle-

X INTERESSANTE SOIREE NOUS VENDONS m m, AlifiINT DOMPTANTUne très-intéressante soirée aura 
lieu lundi, le 18 courant, dans la 
salle Ste Anne, au bénéfice des 
pauvres soutenus par la société St 
Vincent de Paul. Les vues des 
principales villes et monuments du 
monde entier seront reproduites 
par la lanterne magique sous la 
direction de M. Topley, photogra­
phe de cette ville.

La fanfare Ste Anne prêtera son 
concours.

Le prix de l'admission sera de 25 
cts. pour les sièges réservés, et 15 
cts dans les galeries.

Portes ouvertes à 7 heures et la 
soirée commencera à 8 heures pré­
cises.

ES
tintes

ET NOUS DONNONS PLUS

D’AVANTAGES DANS ÜN SËUi, JOURton.
f Nous ne savons pas jusqu’à quel 

point il faut ajouter foi à cette dé­
pêche qui n’a pas encore été, com- 
muniquée au département de la 
Milice et sera peut-être contredite, 
comme tant d’autres l’ont été avant 
ce jour, relativement au chef de 
l’insurrection du Nord Ouest.

v
Que tous les magasine wa réunis.

DÛtS

f VEi ILi'EZ EXAMINER, NOS PRIX :tes.
Etoile à robe, Sots par verge. Etoile à robe liXre qualité I5cts par verge. In,benne 

1er choix, 7 à Dots par verge. Indionno supérieure. 10 a I2cts par verge. Tuile à 
nappe 23cts par verge. Serviettes de table $1.25 par douz. Toile écrue 105 Mets 
par verge. Toile pour vêtements de voyagea Set par verge. 100 doua, do serviette» 
à 45cts par douz. ou lots chaque. 100 douz. de serviettes à 70cts par douz. ou Ilots 
chique. Cotton jauneà 3rls par verge. Colton jaune, qualité supérieme Gclspar verge.

Nous détaillons nos marchandises aux prix 
que plusieurs marchands les achèt eut en 

gros. Nos effets sont directement im­
portes d’ANGLETERRE, d’ECOS- 

SE, d’IRLANDE, de FRANCE et des 
manufactures du CANADA, ce qui 

permet de vendre en detail au prix du gros.
Chapeaux pour dames, garni», depuis $1.75 à $8.00. Autres chapeaux, sans garni­

ture, de 25cls à $3.00. Dhapeaux pour enfants de tous les prix. P,unies, Pleur» 
Plumages, Oiseaux, en immense quantité.

La presse rouge-grite s’est émue 
tout à coup outre-mesure. Elle 
vient d’apprendre que Sir Charles 
Tupper, actuellement Haut-Com­
missaire du Canada à Londres, va 
reprendre sous peu son poste de 
de ministre des chemins de fer 
dans le cabinet de Sir John A. Mac- 
Donald, et je conviens qu’il y a suf­
fisamment dans cette nouvelle pour 
jeter l’émoi dans tout le camp de 
l’opposition. Sir Charles Tupper 
n’est pas, en effet, un adversaire or­
dinaire et tl a appris à M. Blake et 
à ses suivants à ne pas aimer sa 
compagnie dans la chambre des 
Communes.

Trente-deux hommes de l’équi­
page d’un voilier de Terreneuve, 
qui a été coulé à fond le 19 avril 
par une banquise dans le golfe St 
Laurent, ont été suuvês vendredi 
dernier. Us avaient passé 19 jours 
sur une banquise.

STJE1TTT1

1er r /H AU PARLEMENT
A W A.

Au commencement de la séance, 
cette après-midi, l’honorable mi- 

' nistre de la Milice a lu une dépêche 
du général Middleton annonçant 
que Riel est prisonnier.

DEMENAGEMENTf Le collège des médecins de la 
province de Québec est actuelle­
ment en session pour commencer 
ia distribution des diplômes, dûs 
aux élèves qui ont obtenus leurs 
degrés dans les diverses universités 
de la province.

LIEN, nousDA LA MAISON

Blais et Thériault. 
JLUNDI, 18 Mai,

his Funèbret L Ali PARLEMENTy VEHEZ DE BORNE HEURE POUR EVITER LA FOULE
Manteaux, Pardessus, [dolmaoLj, Gilets, Jerseys, tiorsets, Vêtements de corn» pour 

dames, à meilleur marché qu'ils peuvent être faits.

/

tawa. 15 mai
J’arrive de mon pays, la province 

de Québec. Je me suis grisé de 
tout ce que j’ai revu là-bas et je 
veux vous chanter, dans ma pro- 
chaîne lettre, un peu tous le? joy- 

' eux souvenirs que j’ai recueillis le 
long de ma course. Pour aujour­
d’hui, par exemple, je reviens à ma 
tâche et ns allons faire ensemble 
notre tournée habituelle dans les 
couloiri du Palais Législatif.

Le directeur du collège de Mont­
réal a reçu d’Irlande, une lettre 
d’un des anciens élèves du collège, 
résidant dans ce pays et qui expri 
me son intention de venir à la con­
vention des anciens élèves fixés au 
9 septembre prochain.

NIJMERO^^HS,1»^ SPARKS

Importateurs Directs.
Photographies James R. Bowes

GRANDE REDUCTION

Nous ouvrirons notre nouveau 
magasin aublio d'Ottawa 

nmande qu'on 
modérée. On 
RDS aont à la 
sa fournis sur Ho. 73 me SparksIl est rumeur que les membre» 

de la gauche ont enfin résolu de 
ne pas pousser plus loin leur 
politique d’obstruction. Il serait 
certes grandement temps pour tous 
ces gens-là de s’apercevoir qu’ils se 
rendent ridicules, tout en discrédi­
tant nos institutions politiques et 
en gaspillant l’argent du trésor 
public.

I
Nous nous sommes assuré les services 

de Mlle O’GIlvie, qui excelle dans 
la confection des6ce *
Robes, Manteaux, Chapeaux,

Etc., Ete.
Le comité des manufacturiers de 

fer de Pittsburg, Pe., qui a préparé 
des réponses aux demandes de 
l’association conjointe, a résolu de 
faire une réduction de 20 pour 
cent. Le comité -s’attend à une 
grève, mais U ne reculera pas.

ahohithoth
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BCE 8PABK8.

Ottawa, 16 arril 1885LLE Nous venons de recevoir des Etoffes 
* Robes d’an genre tout nou­
veau, et nous invitons les dames à venir 
les examiner.

t r UN MOIS SEULEMENT
La première nouvelle que je ren­

contre est la relation de la victoire 
de Middleton sur Riel et les rebel­

laJ a. Photographies grant eur
On a beaucoup remarqué quo 

M. Blake n’occupe presque jamais 
son siège, en Chambre, depuis que 
ceux de son parti ont inauguré le 
mode de prononcer de nombreux 
et longs discours pour dire peu de 
choses. Le chef serait il, par ha­
sard, dégoûté de la conduite de 
ses soldats ? C’est ce que plusieurs 
croient et ce que les faits semblent 
prouver.

Il est des feuilles grites qui, se 
plaignent d’un peu tout le monde 
au sujet du débat interminable et 
ennuyeux qui se poursuit actuel­
lement sur le hill du cens électoral.

La députation ministérielle, les 
présidents de la Chambre ont ce­
pendant fait preuve, ce me semble, 
d’une patience et d’une modération 
admirables,en toute cette occurence, 
et s’il est quelque chose d’étonnant, 
c’est qu’ils aient souffert aussi 
longtemps la conduite disgracieuse 
et inqualifiable des brailleurs de 
phrases de l’opposition.

FOURRURES

BLAIS & THERIAULT, CABINET
les, à Batoche. Cet évènement est 
aujourd’hui dans toutes les hou 

A ches,

lire place»
loi IIOIIH r Dr ALFRED SAVARDDans le district de Québec, les 

cultivateurs attendent que la cha­
leur ait asséché les terres pour 
commencer à semer. Les animaux 
manquent de nourriture à plu. 
sieurs endroits. Le foin est rare 
et la grande demande pour le Nord 
Ouest en a fait hausser le prix.

il est raconté sur toutes les 
ligures, comme il y apparaissait, 
hier, avant-hier ; comme on l’y 
trouvera demain et plus tard. Il 
faut convenir, d’ailleurs, qu’il mé- 

' rite bien le sort qui lui est fait.
Cette rencontre de Batoche était, 

en effet, prévue de longue date et 
considérée généralement comme la 
clef de voûte de l’insurrection du 
Nord Ouest. Ett elle tourné contre

CHE&

HO. 376, RUE CUMBERLAND. Dorion A
BUREAU :

. »

recta. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai Delorme

141 Rue Sparks et 568 Rue Sussex,ç ■l&n Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

B*be* pour vollnree. Capot», 
Manteaux, Manchon», 

Casa ne», ete.. ehe*

♦

I8SUBE8
Coin de 1* rue Rldeaa. 

OTTAWA.i respectueu­
se en géné- 
pir le passé, 
recevoir un 

-es qui saura 
les prix très-

18 OoL 1884 la.nouvelles MARCHÂMES H. L. COTEDes dépêches de l’Islande annon­
cent que quinze maisons avec leurs 
habitants ont été renversées dans 
la mer par l’avalanche du mois 
d’avril, et que vingt-quatre person­
nes ont été noyées. L’avalanche a 
détruit cinquante vaisseaux pê­
cheurs. Dans un seul village des 
pertes se sont élevées à £20,000.

y ASSOCIATION MUTUELLE
TUTTI

PREVOYANCE Adx Contractent et Antres.
OU CANADA. —

i
128, Rue Rideau.

24 CAISSESnos soldats, les conséquences en 
auraient été désastreuses et l’on 

: ne saurait évaluer combien d’ar- 
/ gent et de sang une défaite aurait 

pu coûter, sous les circonstances 
où se trouvait Middleton.

L’on avait compris cela ; c’est 
même ce qui explique les 
tâtonnements des derniers jours, 
les retards qui impatientaient si 
fort l’opinion publique. On n’a
voulu rien livrer au hasard et la 

,/■ victoire signalée de lundi est venue
n prouver d’une manière éclatante

7 » que cette conduite était sage.
H 1 Aujourd’hui, la rébellion est à 
1 demi-vaincue. Battue sur son pro­

pre terrain, chassée du poste qu’elle 
s’était choisie pour attendre et

T] * combattre ses ennemis, elle pourra 
bien continuer quelque temps 

/" encore une guerre d’embuscade ; 
mais, elle a perdu le prestige qui 
pouvait lui gagner des acolytes, en 
voyant se dissiper l’espérance qu’elle 
avait de vaincre.

Qu’une politique de conciliation 
et d’apaisement -arrive maintenant 

*' le calme va renaître partout, l’on

.ONDE,
, Ottawa.

—DE—

Nouveaux Chapeaux, 

Nouvelle* Plume*. 

Nouvelle* Fleure, 
Nouveaux Ruban»,

Etc., Etc-, Etc,,

\ incorporée d’apréa les Statut* Coasolidée 
du Canada, chap. 71 et aei amendement», 
et soumis chaque année à l’inspection dn 
Gouvernement Provincial.

A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, boia à Inir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérée.BUREAU PBINCIPAL:

163 RUE ST JACQUES-
MONTREAL.

Un crime atroce a été commis 
hier près de Callimastoi, Irlande. 
Un cultivateur récemment évincé 
de sa ferme, s’est rendu chez le 
magistrat du liu et après l’avoir 
complétera ent enivré, l’a brûlé à 
petit feu. Cette vengeance a eau sé 
une vive agitation parmi les pau­
vres cultivateurs du comté.

WOODLAND
yo. 38, BUE BE88EBEB

(Près du bassin du Canal.)

t
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ber., Caissier de Baaqa, 
Jaoqnee Cartier—“Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméesaire dee Terres de Viee 
le Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globeneky, Ber., C. R. J
L. H. Mat sue, M. P., Président da bureau

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Oaesidy, Ber., Négociant.
J. McBntyre, Bfor., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Mainfaotnner.
John L. Mairie, Ber., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Eer.
John Hopper, Ber.,
J. J. Guénn, Ber., M. D.

—CHEZ—
de notre' 

idé d’offrir 
des réduc

A. Woodcock
TAPIS, TAPIS ete.

MAISON M TAPIS
Nouveau débat sur le bill du 

cens électoral, aujourd’hui. La 
séance s’est ajournée à 2 hrs. a. m 

Lorgnon

Célèbre Magasin de Modes, 
*9. REE SPARKS.

lux, pour
NT.

que toute» 
(aient les. 
ception.

D’OTTAWA.
Aymrt i- -l'na grand aaiortiment, le» me». 

V**e valeurs, et plne baa prix e»
fait da

X Pendant la traversée du steaimir 
français Ville de Marseille, qui se 
rendait à Bueios Ayres, les émii- 
grés qui étaient à bord se soiot 
mutinés à cause de la mauvaise 
nourriture qu’on leur servait La 
dépêche ajoute que les émigrants 
ont fini par être maitrisés, mais 
que dix d’entre eux ont ont été tués 
ou blessés. Le capitaine et plu­
sieurs matelots ont reçu des bles­
sures graves pendant la mêlée.

Le gouvernement anglais a en­
voyé un câblogramme au gouver­
neur général autorisant le paie­
ment d’une somme de £100 stg. à 
chacune des veuves des voyageurs 
canadiens qui ont perdu la vie dans 
l’expédition du Nil sous Lord Wol- 
sely, et d’une somme de £50 stg. 
aux mères qui restent sans ressour­
ces par suite de la mort d’un fils 
qui accompagnait l’expédition.

^BOTM hi küLLiüRS Frelarts, Rideaux,Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. C. R., et T. 
J. Bû sillon, B. O. L.—Avieeurs Légale- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Tréeorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. ôuérin.— Diricteur Médical.

& Ce. Corniche», Pèles, Garni lare» 
et Men b le» de tonte sorte.ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, pour
saisons du printemps et de l’été. Grande ^ Ilt lolll |l0i* da». 1. tréou 
réduction ; prix extraordinairement bas. provincial.

L'assortiment est complet et considéra- * pour informations s'adresser à 
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

B. à la
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.

148 Une SPAHKS.

8HOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Dée. IMS.

lia

y*/ H. CHARLES PCNCHABD
No, 76. BUE SPARKS,

OTTAWA.
ti. MURPHY.

No. 538 rue Sussex, Ottaw». 
12 mal 1885—la

,
1 an.9 Mai

Baate-ral» al da»» la Palttaaearrhoïde» 1 «»«r«»oa carlalae, reaaM. *ea«r»l, «aattisas» l’atteatlaa da pabUe le seated» almaalau Ulzrax II* laH

HFMORRHOIDES-HANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 RU SPARKS. Ot awA,
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<;nMILICE
TXES SOUMISSIONS cachetées, por- 
_L/tant à l’angle gauche de l’enveloppe, 
la suscripiion “ Soumission pour habil­
lement, approvisionnements et néces­
saires de la Milice et adressées à l’Ho- 
norable ministre de la Milice et de la Dé­
fense, seront reçues jusqu’àmidi de lun­
di le 18 dé mai 1885.

On pourra obtenir des formules impri­
mées de soumission, contenant tous les 
détails requis, en s’adressant au départe­
ment à Ottawa et aux magasins militaire 
ci dessous, où l'on pourra aussi voir des 
échantillons sce'lés des articles voulus, j* 
savoir :—Aux bureaux des surintendants 
des magasins à London, Toronto, Kings- 
ton, Montréal, Québec et Saint-Jean, N.B. f*

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur les formules fournies 
par le département.

La matière de tous les articles devra 
être de fabrique canadienne et de confec- ■ 
tion canadienne.

Chaque soumission devra être accompa- 
g né d’un chèque accepté par une banque 
canadienne, pour une somme égale à dix t 
pour cent du total de la soumission, le- j Hf 
quel chèque sera confisqué si le soumis- ^ Sir 
sionnaire relu e de signer le contrat sur t 
demande de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris Si la sou- ] 
mission n’est pas acceptée le chèque sera 1 
remis.

Le dépa tement ne s’engage pas d’acî 
cept r la plus basse ni aucune des 
missions.

1 LES EPR
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—Rey 

vous res 
vicomte 

—Oui 
dront-ils 
ront tou 
sur la tê 
ment ils 

—Ehl 
il me res 
Adalberl 

—Je x 
nobles si 
jamais je 
de vous, 
raient ei 
heurs.. î 
rien à fa 
poir. Ad 
mé qu’u 
de, ma si

Y

T

t

G. BUG. PANET, 
Sous-ministre de la Milice 

et de la Défense. la.
Ottawa, 30 avril 1885. L’émo 

veau dar 
comte.

—Je n 
et le peti 
nous a ei 
voir de ! 
lien plus 
accuseri 
n’est-ce j 
toyablen 
qui a fail 
rais été s 
la... Ah ! 
jours ; et 
vue sorti 
mon en fi 
suis jeté 
danten 1 
pliant de 
chagrin < 

Le vie 
larmes.

—Où s 
enfant et 
t-il enfin 
un autre 

—Dan 
Jean Haï 

—Com 
—Oui. 

pour ma 
chercher 
meure de 
connu, p 
toute ven 
périls de 

-Oh! 
nobles se 
vieillard 
mère ne 
met ma i 

—C’est 
decins ou 
de la trai 
que c’est 
demeure, 
me qu’ell 
ziella et . 
que c’est 
mourir. 

—Mais 
—Ne n 

puis le m 
le a tent f 
s'empare] 
l’a plus \ 
crois, Adi 
qui, dans 
tre nous, 

—Quel 
~Oui, 

Dieu a fi 
châtimer 

—Ehl 
dire?
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Poudres de Condition d'Alexander I
MOIÎLKN POUR les ROUNOIR f S /

ET AUTRK8

«HDSCiailIS «BLBBKKH
POOR LBS

OhevausK
A^bnt A Ottawa C. STKATTON. •

loins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
\ VIS.—Les médecines ci-deesus, célè- A m ■/' 
•A. bres dans tout le Canada pourl eur 

efficacité :e s>i trouvent que chez M. G. w 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
gante contre les contrefaçons. -m

T. ALEXANDER. V
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable che» v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, me Wellington ; 
et DàGLWH k FRERE. nie Queefi, ouest! ^ y
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST ET t 
D’ONTARIO S

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Vt ' r 1

S;

Arrangement* d’hiver, com­
mençant Lundi, *4 No v. 1884;

!>r

ilvb: h

s-J IJIABLBAO OIS BM6.
• ’*•5«

ptn.
6 il 
p.m.
9 41F
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Laisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

30

/40

00

Arrive à Ottawa.

D’BLBGANTS GHAR8 PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Raint-Jean, Boston, et tous los 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.46 am

y\

** du Jour quitte Toronto à 9.10 air'Vf

“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
" “ Arr. à Ottawa à S. 17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir

Connections à Smith’s Fall po'tn 
Broclmlle et le chemin de fer du Grand 
Trône ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-oueel/t 

Pour les billets, le prix du passage, leî 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
Informations concernant les passagers* 
s’adresser au bureau des billets.

4» BUE ELGIN. ~ül 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W WHYTB —AT*

Surintendant-!
W. C. VAMHOMŒ,

Vi ce-président. *

flammes.
A ces i 

frémiren 
—Non, 

te ; je crc 
est rien. 1 
mère, cor 
aura pu c 
une de se 
draft refi 
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—Dieu 
souhaite 

-jy ble, car r 
spectre u 
durant ; < 
mon eut 
qu’on lui 
eeo paren 
de sa mèi

j

I
)DE CANADA, 16 Mai 1886

de Lesseps avail pris la résolution 
suprême, et il sacrifiait une fortune 
à la journée du lendemain. Saute, 
steamer 1

A VENDEE Nouvelle Annonce Hotel du CanadaSOCIÉTÉ ST JKAN-HAPTISTE 
DE HULL Un collage confortable, avec loi, à très 

bon marche, situé à environ dix minutes 
de marche de l’église Sle Anne. S’adres- Mr, ALEXIS RENAUD, «-devant as­

socié de M. E. P. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r 
ancien poste, au Nos. 56,
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant - ontinuel- 
iement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui î s’engager au prix le plus

4. K ENA U

Le souseigaé remercie ses nombreuses 
pratiques, pour Vencouragement libéral 
qu’elles n'ont cessé de lni accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Anjourd'hu 
il a le plaisir de les Informer qu’il vient de

Jeudi, à la sortie - e la grand’ 
messe, a eu lieu dans la salle du 
Conseil-de-ville, une grande 
blée de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste dé Hull dans le but d’élire les 
officiers de celte société pour l’an­
née courante, aussi de prendre les 

nécessaires pour faire

reprendre son 
58 et 60 rueJAMES BENNETT,

JanettviHe.MONTRES el BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais
assem-

recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, arec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
-- --- x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. ’84

SERVANTE DEMANDEERappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

sera remis. Réparations de

Une servante, ayant de bonnes recom­
mandations, trouvera à s'engager, en 
s’adressant chez M. J. Gouraolle, No. 237 
rue Dalhousie.

moyens
figurer avec avantage la ville de 
Hull dans la procession, ainsi que 
de la faire représenter aussi digue 
meut que possible dans la grande 
Convention Nationale qui doit avoir 
lieu à Ottawa les 24 et 25 juin 
prochain

M. le Dr Louis Duhamel, M P.P., 
ex-président, avait convoqué cette 
assemblée et en fit l’ouverture.

M. D. C. Simon fut prié d’agir 
comme secrétaire temporaire.

Après quelques remarques de M. 
le président, le Révd Père Cauvin 
fut unanimement choisi comme 
président honoraire et le Révd 
Père Harnois comme chapelain de 
cette Société.

Sur proposition de M. le Dr 
Beaudin, M. Flavien Moffet fut 
choisi et élu président actif de cette 
société pour l’année courante.

L’élection des autres officiers a 
donné le résultat suivant :

1er vice-président, Dr E. S. 
Aubry.

2nd vice-président, Moïse Ville- 
maire.

Sec.-arcoiviste, Alfred Lane, jr.
Secrétaire-correspondant, D C. 

Simon.
Trésorier, Alfred Lane, sr.
Commissaire Ordon. en chef, L. 

N. Dorion.
Commissaires-Ordonnateurs ad­

joints, T. St Jean, Gédêon Lafond, 
Edmond Moquin et Joseph St 
Pierre.

M. le président ayant donné quel 
ques explications au sujet de la 
Convention Nationale, les MM. dont 
les noms suivent ont été choisis 
unanimement pour représentercette 
société à la Convention Nationale 
lors de la célébration à Ottawa, 
savoir :

Le révérend Père Harnois, Fla- 
Moffet, Dr L. Duhamel, Char-

6f

16 ilAcvous
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N'oubliez pas l’adresse

MANUFACTURE
D’ouvrage n fil de Fer 

ROBERT ORR
346 HUE WELLINGTON

OTTAWA

LA FRI): ACTION SANS EtiALii
H. Nouez, ISAÏE DAZE 

Manufacturier
30, Rue Rideau, porte voisine du 

1 London Chop House”

LE REPOS DES FATIGUES Ouvrages en lil de fer de toutes descrip­
tions et de première classe.

Grillage? pour banques et bureaux : une 
spécialité.

Ouillages pour chassies, clôtures en fil 
de 1er, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à subie, crible, couchettes,etc. 
etc., etc,
29 avril

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Z2al2iousie et de l'Eglise 
OTTAWA.

public d’Otta 
général au’il i

Vous qui êtes fatigué», insou­
ciants. sans espérantes, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Pilules de Noix Longues Composées
r^g De NeGALl

Recouverte» r1m.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS Désire faire 
tiques et au

ses nombreuses pra- 
wa et de ses e 

au’il a acheté et mis 
les machines du vaste

Pour la 
son oerta 
toutes les affec 
fions bilieuse 
torpeur du fou. 

i i ■ maux de tête,
HlfîU» J di ges tiocB 

Vétourdisseraemi 
wr.-f*"'et de toutes les

Lyt ■lPAR
atii en opér

établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dasé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le plus complet de oe genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
ira confiée sera exécutée et expé- 
soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

•y Les marchanda de la acampagne fe* 
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

H. CORHIVEATT on toutes

Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 25.) 1 Hue Wellington,
OTTAW A.

malaises causés par 
ment de l’estoma». 

Ces pilules sont a

lo --..«luvais fonctionne-

. tb—' u trecommandète 
tant un do- ,<ius sûrs et des pi; e 

caces remèdes contre les maladies pi: s 
haut mentionnées. Biles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans mimporV 
quel car, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfant h 
ou des personnes âgées. Les Piluus de 
Noix Lonodss Compobèhs, ds MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec 
centrA tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang parm 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pri­
sent offertes au public.

B. B. MoOALK, Chimiste, 
Montré*

22 avril lm ment est san"cÛDIAMOND DYES Hotel du Castor COI
effiPartout on reclame à grands cris 

le Dyamoud Dyes, ce mer veilleux 
remède qui fascine et subjugue le 

-monde, éblouissant tous les yeux.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cot hôt< 1. 
Prix modérés. Un téléphone *st atrtacLê 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Qui lui se 
diée avec ;

PETITE GAZETTE
un extraitJ. B. ABL&L

Peintre Décorateur et ïaplsssier,
Venez donc voir le nouveau 1 

de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 7ücts 
à $1 pour 50cts.

N. A. Savard, rue Dalhousie, Ot­
tawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou iudiges 
tion, employez les PilhUes de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
îa bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Snrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

VIENT DE RECEVOIR
16 mai 84

Ï883

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les pat reas et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

est faite à 15 POUR CENT 
ché qui- partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

AU CLERGE
OTTAW 1 l’LÂTO WORKSvien

les Leduc, D. C. Simon, Alfred Ro­
chon, Nérée Tétreau et Dr Beau­
din.

La
meilleur mar A. VIS

Toute espèces d’oraemeate d’église, tels que 
Fs4S£S,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OS1ENSOJRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboire» doré» au 

vermeil», une »péciaUtê.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

DES SOUMISSIONS «aclettei a lira 9. 
sées a-i soussigné, et portait la suscription 
“ Soumission po-r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnement* 
dts Sauvages, tonsdroi's payés, au Manito.

et dans les territoires au Nord-Ouest, 
pendant l'exercice finissant le 30 juin 1886. 
Ces approvisionnements consistent en fari­
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara­
toires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de eou- 
ission et les détails relatifs à ces approvi- 
nnementa, les dates des livraisons, etc., 

en s’adressant an soussigné, ou au Commis­
saire des affaires des Sauvages à Régina, 

au des Sauvages, Winnipeg, 
missions peuvent être faites pour 

chaque catégorie d’effets (oj pour toute 
nartie de chaque catégorie d’effets) séparé-

FETES! FETES! FETES! SM.rr.tou‘168
* Chaque soumission devra être accompa­

gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au surin tendant géné­
ral des affaires des sauvages, ponr.au moins 
cinq pour cent dn montant aes soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refbse de signer le contrat snr demande de 
ce faire, ou s'il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou­
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
me totale de la valeur en argent des 
qu’ils offrent de fournir, car sans cela 

leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

haque soumission devra, en sas de la 
signature du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’êxécu- 
tion du contrat.

Dans tons les cas on le transpo 
que paibellement par voie ferrée, les entre­
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisic 
meut s soient expédiée sans retards des 
stations de chemins de fer à leur destina­
tion dans l’entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep­
ter la pins basse ni aucune des soumissions.

Les MM. faisant partie de la délé­
gation plus haut nommée, sont en­
suite unanimement choisis pour 
former un comité ayant pour but 

préparer une constitution et des 
règlements pour cette société, le 
susdit comité devant soumettre son 
rapport à la société à une prochai­
ne assemblée.

Tous les officiers de la société 
font partie, de droit, du comité de 
régie et du comité pour préparer la 
constitution.

Vu l’heure avancée de l’après- 
midi l’assemblée s’ajourne à diman­
che, le 24 mai courant.

DB

TOUTE COULEUR.
de M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

b»

NOUVEAU MAGASIN
•teDE MODES

PAB.IS IEINWE St
au BareNO. 521, RUE SUSSEX

Ottawa, 29 ianvier 1883. la.4ôme porte de la rue York.
Alfred Lane, ,ir.,

Secret aire-A rchi viste.
Mademoiselle 4, NcDOMALD, 

ci- devant de la maison Becket k McDonald 
[New-York Millinery House], vient d'éta­
blir un nouveau magasin a l’adresse ci- 
dessus.Elle a le plaisir d’annoncer à sesnom 
b reuses amies que ses chambres d’ôchan- 
til ons seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qualité supérieure et variées, 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce oui lui permet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour satis­
faire les pratiques et maintenir l'excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui- 

en si peu de temps pour le goût et le fini 
ses Ouvrages. Mademoiselle Valiquette, 

qui a toujours été la favorite de ea nom­
breuse clientèle, sera heureuse de la 
voir au No. 521 à l’avenir. Vois 
à ce magasin des cha

MAGASIN DE GROS.FAITES-LE SAUTER !
CH AM PAON E ! VINS RECHERCHÉ»' 

CÏUAKBS !Nous lisons sous ce titre dans un 
journal français :

La journén appartient à M. de 
laisseps, autant que quelque chose 
en ce monde peut appartenir à 
quelqu’un. Empruntons donc le 
trait suivant à la chronique de M. 
J Clarotie :

L’inauguration du canal de Suez
devait avoir lieu le lendemain......
pour célébrer celte fête du lende­
main, le vice-roi donnait un bal.

M. de Lesseps dansait. Ou plutôt 
il ouvrait le bal par un quadrille 
où figuraient le vice-roi et l’impé­
ratrice. 11 rayonnait......

Or, au moment où le quadrille 
commence, quelqu’un s’approche 
de lui, et, tout bas, à l’oreille :

—Monsieur de Lesseps ! monsieur 
de Lesseps 1......

L’honme était livide.
—Qu’y a-t-il ?
—Une mauvaise, une épouvanta­

ble nouvelle !
—Quoi donc ?
- -Le canal est obstrué !
—Obstrué ?
—Oui
La musique jouait. Le quadrille 

appelait M. de Lesseps. Son visage 
ne bronche pas, ue pâlit même 
point. Quand la figure du quadril 
le le rapproche de son émissaire, il 
laisse tomber, en souriant, comme 
s’il parlait de la pluie ou du beau 
temps, ces mots rapides ;

—Le navire ?
—Eh bien ?
—Faites le sauter 1
Et la danse continue.
Et personne n’a rien vu, rien en­

tendu, rien deviné, ni l’Impératrice, 
ni le Vice-Roi, ni les ambassadeurs. 
Et, toujours souriant, pimpant, ai­
mable,bien Français, M de Lesseps 
danse !

On ne fut pas obligé de faire sau­
ter le uavire, qu’une manœuvre 
habile dégagea des sables avant le 
jour ; mais dès la première secon­
de, avec sa rapidité d’exécution, M.

Ses Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient rl’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à 1’'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson, 
Ayala, Ghateau-d’ay, î. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Besiédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vert mouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemel exécutés, effets Ihrrés 
à domicile.

Inutile de passer son temps à soager 
troablet du Nord-Ouest, il faut penser 
affaires avant font- effets

de

M. N. LAMARCHE
trouverez 

.peaux en pailles de 
îuances et couleurs. Chapeaux à 

marché pour petites filles et garçor s ; 
riche assortiment des garnitures, fleurs, 

plumes, aigrettes, ornemente dentelles tu 
rubans de toutes les couleurs, tissus poer 
voiles, soies, satin, Tnlle, etc., etc., etc.

Importateur de Bijouteries, 
Argenteries vient de transp 

marchandises an

Montres et 
orter ses ag

rt se ferait
No. 490, RUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris et des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.
Ses prix défient compétition. Allez faire 

visite et jugez-en veus-mêese.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. -SficKAY,

Propriétaire.
Ottawâ, 5 Déc. 1884

Vi
IÜ Un

^90, Hue STTSBBX.
L. VANKOÜGHNBT, 

Sous-snrintendant Général des 
Affaires das Sauvages.

Ottawa, 17 avril 1885. 3m
Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, ailes ches, Finn i;z
la ES CIO ARES

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Dépt. dds Affaires des Sauvages. 1 
Ottawa, 19 mars 1886. jMcDougall a cuxnej

Le pin» ancien magasin de ce genre * 
Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de la

GROSSE TAHRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Rule,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

amCABLESolliciteurs de Brevets tf lnvemt». 
Destins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bois 
Ageueee ft ComepebiUnts uex Et, le 

Unis, vu Angleterre et en Frirn n.

J. COL K50LLE & Cie.,
Cha m en K Victoria.

par un navire ensablé ! CONTRIT DES MALLES
ET Des soumissions cachetées, 

Maître-Général des Postes seront reçois à 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 15 

1885, pour U service des malles de 6a 
Majesté, entre le pont Billing et Ottawa 5n 
vertu d’un contrat pour 4 
du le. juillet prochain.

Le service devra se fai

Les malles devront laisser Ottawa c haque 
jour [le dimanche excepté] à 1015 a.m., et 
arriver an Pont Billing à à 11*00 a.m. Elles 
devront laisse- ce dernier endroit 
p.m. et arriver à Ottawa à 1.50 

Si la soumission de quelque "résident du 
Pont Billing est acceptée, le point de départ 
pourra être changé en conséquence.

Des avis imprimée contenant de plus 
amples {informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenue aux buieanX de porte an Pont 
Billing et d’Ottawa et à es bureau.

MCDOUGALL A CUZIIER au
31 Octobre 1883. la

1 PADRE MAIToiluS i Fenêtres an*.i à commencer 

re à pied ou autre-

Vis-h
oi l A V, A, U* I

8. P.—Boite 68. 
24 Pév ! 383 uu

*••1(1 venon» de recevoir le 
nine bel awortlmeiiâ 

il»; toile* pelote» et dereee 
pour leuelre* oui ait 

|a uats ete importe en Canada

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX
M Photographie* (cabinet) et 

On magnifique Cadre (va­
lant filiOOj pour fl.M.

8 PORTRAITS SUR ZIHC, 88 Cent»

x». BsmAN-anm.
Ne 4M MB SUSSEX, OTTAW*.

à i-e»MANUFACTURÉS PARnmmJACOB ËRRÂTT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

T. P. FR8N0H,
IdpHur le» pastaa.88 MCE M1DEAO.

N B.—Voyez les échantillon* de 
es» tuiles dans ma vitrine.

Buupaan Sa l’IlWattarl

d-£df$r-}P. t.—Réduction de 50 pour cent sur 
son assortiment de cadres. Idée. I an.

jn
n,

i

;

1

» i

si
5 ™5

608

8 40 

12 03

J

°?
 

”7
SB

gB
gB

gB
-w

 -s
. 

CD
»



a

GMZIEl-LAjlOE
OU

)NS cachetées, por- yn 
luche de l’enveloppe,^* Efl 
imission pour habil- 1 I 
inements et néces- -4M 

et adressées à l’Ho- 
a Milice et de la Dè-^tit/Ê 
jusqu’à midi de *un" w|ïe

* des formules impri- ■
, contenant tous les K
idressant au départe- 
x magasins militaire <■
courra aussi voir des 
des articles voulus, 

ix des surintendants 
don, Toronto, Kings- il
se et Saint-Jean, N.B. y*
$ les soumissions qui 
es formules fournies

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE
PAR

Mmr Louis* LaMrovquy.

, ,Z

i Suite)
—Reprenez courage, Paul ; il 

voua reste des amis ! fit le 
r vicomte avec sympathie.

—Oui, mais ces amis me vien­
dront-ils en aide, lorsqu'ils sau­
ront toute la honte qui me pèse 
sur la tête ? Non, bien certaine­
ment ils ne le feront pas.

—Eh bien ! dites-vous alors : 
il me reste un ami, le vicomte 
Adalbert.

—Je vous reconnais bien à ces 
nobles sentiments, s’écria Paul ; 
jamais je n’aurais dû m’éloigner 
de vous. l)e bons conseils au­
raient empêché bien des mal­
heurs.. Mais non, il n’y avait 
rien à faire ! reprit-il avec déses­
poir. Adalbert, je n’ai jamais ai­
mé qu’une seule femme au mon­
de, ma sœur adoptive, Graziel-

L’émotion se peignit de nou­
veau dans tous les traits du vi­
comte.

—Je n’ai jamais aimé Félicité, 
et le petit être que le bon Dieu 
nous a envoyé n’a pas eu le pou­
voir de lier entre elle et moi un 

S , lien plus solide, Je ne devais pas 
'*KjZ accuser ma mère, dit-on, mais 

n’est-ce pas elle qui m’a impi­
toyablement lié à cette femme 
qui a fait mon malheur ? J’au­
rais été si heureux avec Graziel- 
la... Ah ! Adalbert, jel’aime tou­
jours ; et cette nuit, quand je l’ai 
vue sortir des flammes, portant 
mon enfant dans ses bras, je me 
suis jeté à ses genoux en fon­
dant en larmes, et en la sup­
pliant de me pardonner tout le
chagrin que je lui ai causé......

Le vicomte ne put retenir ses 
larmes.

—Où sont actuellement votre 
enfant et votre mère ? demanda- 
t-il enfin, comme pour donner 
un autre tour à la conversation.

—Dans la maison du pauvre 
Jean Hartman.

—Comment ! là.......
—Oui. Quelle humiliation 

pour m» mère, si voir réduite à 
chercher un refuge dans la de­
meure de l’homme qu’elle a mé­
connu, persécuté ; et qui pour 
toute vengeance, t’a arrachée aux 
périls de l’incendie.

— Oh ! je reconnais bien là les 
nobles sentiments de ce digne 
vieillard ! mais cependant votre 
mère ne peut pas rester là, je 
met ma maison à sa disposition.

—C’est inutile, ami ; les mé­
decins ont strictement défendu 
de la transporter, et je crois bien 
que c’est là, dans cette humble 
demeure, entourée par 
me qu’elle a plus haïs, par Gra- 
ziella et Jean Hartman je crois 
que c’est là que nous la verrons 
mourir.

—Mais Félicité ?
—Ne me parlez pas d’elle ; de­

puis le moment où, hier soir, el­
le a tenté par la violence, de 
s'emparer de son enfant, on ne 

». x- l’a plus vue nulle part, et je 
y crois, Adalbert, que c’est elle 

qui, dans sa haine aveugle con­
tre nous, a allumé l’incendie..

—Quelle pensée affreuse ! 
—Oui, mais je crois aussi que 

Dieu a fait suivre de près le 
châtiment du crime, et qu’elle...

—Eh bien ! que voulez-vous 
dire?

—........Qu’elle a péri dans les
flammes.

A ces mots, les deux hommes 
frémirent

—Non, non ! s’écria le vicom­
te ; je crois, j’espère qu'il n’en 
est rien. Elle aussi, comme votre 
mère, comme vous-même, elle 
aura pu chercher un refuge chez 
une de ses amies. Qui donc vou­
drait refuser un asile au mal­
heur ?

—Dieu le veuille ! Je ne lui 
souhaite pas une mort sembla1 
ble, car il me semble que aon 
spectre me poursuivrait ma vie 
durant ; et puis, que penserait 
mon enfant, plus tard, lors­
qu’on lui ferait part de la vie de 
•es parents et de la fin terrible 
de sa mère.......

■
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Vl FSCILLETON* /h| En ce moment, on sonna vio­
lemment à la porte de l’hôtel. 
Paul ee leva en sursaut, trem- 
lbant de tous ses membres.

—Qu’est-ce que cela ? fit-il 
avec effroi.

-Rien, reprit tranquillement 
Adalbert tout étonné.

—La police peut-être !
—La police !.......
Paul ne répondit pas ; le cœur 

palpitant, il prêtait l’oreille en 
retenant son souffle.

Rien ne vint justifier ses ap­
préhensions.

—Monsieur le baron, pour­
quoi ce trouble ? demanda Adal­
bert ; pourquoi parlez-vous de 
la police ? Dites, qu’avez-vous 
sur le cœur ?

Paul laissa échapper un pro­
fond soupir.

-Faut-il vous le dire ? ........
s’écria-t-il. Et de fait, je n’étais 
venu ici que pour cela.. —Adal­
bert, ne repousserez-vous pas 
mon enfant, lors même que son 
père se serait rendu coupable.... 
terriblement coupable ?

—Non, non ! Je vous le pro­
mets solennellement, répondit le 
vicomte.

—N’importe ce que ce soit ?
—Oui je vous le promets de

et pourquoi ?

nouveau.
—Vous êtes un noble cœur ! 

Eh bien, sachez donc que la po­
lice est à ma recherche parce 
que j’ai fait un faux.

—Malheureux !
—Malheureux, oui ! Entraîné 

dans le tourbillon du mal, je me 
suis rendu coupable de ce mé­
fait. J’ai voulu réparer mais la 
justice s’est montrée inexorable 
et a lancé contre moi un mandat 
d’arrestation. Où trouver un être 
plus à plaindre que moi ; au mo­
ment où je déviais trouver de la 
consolation dans ma famille, je 
me vois personne à mes cô­
tés

—Mais qu’allez-vous faire ?
—Je vais fuir. Mais au mo 

ment de partir, j’ai senti dans 
mon cœur tressaillir la fibre pa­
ternelle, et je me suis dit que je 
ne pouvais pas quitter le pays, 
sans avoir auparavant assuré le 
sort de mon enfant. Adalbert, 
voulez-vous oublier les méfaits 
du père, et prendre sous votre 
protection le dernier des Mirvil- 
le, jusqu’au moment où ce père 
pourra librement et dignement 
venir vous redemander son fils ? 
....... Vous vous taisez...........

—Je réfléchis à l’importance 
de cet acte.

—Faut-il que mon enfant soit 
livré entre |des mains étrangè­
res, indignes peut-être ? Faut-il 
que les parents de Félicité, elle- 
même peut-être, élève mon fils 
dans la haine de son père ? ........

—Non, votre fils sera le mien! 
fit le vicomte d’une voix terme 
et pleine de fermeté.

Je voue en remercie ; ma mis­
sion est accomplie. — Et l’inior- 
tuné baisait les mains du vicom­
te, en les arrosant de ses larmes. 
—Jegvais quitter sur-le-champ 
le pays, afin de fuir la honte qui 
me menace, et j'espère, loin d’i­
ci, laver à force de courage et 
d’efforts, la tache qui ternit mon 
honneur. Apprenez à mon en­
fant à aimer son père, et à pleu­
rer sur les malheurs de sa famil­
le. Adieu !....

Et le baron embrassa le vi­
comte avec effusion.

—Adieu, Paul ! Que Dieu vous 
protège........

—Endore un mot, fit Paul ! 
le vieux Torn est le seul qui me 
soit resté fidèle et dévoué : ayez 
soin de sa vieillesse

—Que désirez-vous que je fas­
se pour lui ?

—Suivez les inspirations de 
votre excellent cœur

Et de nouveau, il serra les 
mains du vicomte.

Puis, enveloppé dans un 
grand manteau, Paul se jeta 
dans la voiture qui l’attendait à 
la porte, et bientôt disparut au 
coin de la rue solitaire.

[A suivre. )

Paris—Ceux qui veulent se pro­
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds importée direc- 
ment de Paris, France, doivent s’a­
dresser au magasin de P. H. Cha­
bot, 518, rue Susses, Ottawa.

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
domaine. N. A. Bavard.
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HOBS CONCOUH» EMHEPIOJNEUlt

l^-ASTHME
r par la MU9U du ,

DGléry
DE POMPES FUMES

• OIM DIS KÜM8

York et llalhousle,
TTAWà.

Msoiiuini I Québec. D'Ed.H0RJ«*C“.

-Siufll-ÎBH

Crépus, iwnls, éoliai pes d« 
«leuil, etc., loué*

SMir avis.
CHEMIN DE FER

(( CANADA raPif
I/OBfiAXISMK de L’HOM IB

LA
Est l'œuvre la plus compUxe du créateur 
et quand ce mccanit-mo si compliqué, et et 
artiste oent fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
eet quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer f”

Le Dr Oscar J uANNH8SKN.de l’Univor 
«té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

HBS REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroee, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’irapor- 
tence, etc,, etv..

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer do la méthode du 
Dr JonANNBSSBN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

1@L GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

VOIE LA PLUS COURTE
ÏNTRB

OTTAWA BT MUATRLAL
Et toes les poists à l'est.

a CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tou# T,ee .Touie

CHARS PULLMAN.
Raoeordement à la gare Bomaventere, 4e Mont­
réal, avec le chemin de fer tirand Tronc. Ver­
mont Central, et loi traîne dm ehemin de fer 
Delaware et tiudeon, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, /Ubeay et New-

rier 1»S4, les Iraims clr-A yartir du * Jw 
caleront comme sait • 
Partant d’Ottawa. 

8.00 a-m.
4.50 puas.

Arr. » Montréal. 
11.85 non.
8.80 p.m.

Arr. à
18.80
848 p-ne.

Ottawa,Pr’t de Montréal. 
8.45-----

Toms les convola à passagers ee readent direc­
tement à Montréal, sans changement de chan 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains dm Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent ai Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Bostoa rift Lowell à T.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.16 4u

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
té» par le» prescription» spéciale» du doc­
teur Johanneesee d’après l’avi» d’un mé­
decin dùment'qualiflé.

Toute correspondance confldeneiaile et 
toute réponse est envoyée frais de poete 
nayé.

84 - 1 sa
4.80^ p.

IlIIMT RAILS NEUFS EN ACIER

Le» passagers pour le Sud et J’est changent de 
chars à le-gare Bonaventnre à Montréal eh. leur 
bagage eet transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à a’en occuper.

Le bagage eat chèque pour nlmperte quel en­
droit.

Le* billet» et tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sperks, et au dépôt de* billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée de* train» eoat 
réglé» d'après l’heure dn TSfcme méridien.

D. C. LINSLBT,

AVOCATS, PROCUREURS»

Agente pour le» affaires de la Coor Su­
prême, le Parlement, et de» Département» 
du Canada, ac.

11 Scottish Ontario Chamber»'’ eoia de» 
riN Sparks et Elgin, Ottawa.

Han. Wm. Macdoüqall, C. R.
Fbauk M. Maododoall.*

N. A. Bbloourt, L.L. M.
N. B.-—Mr. Beleourt, membre du Barreau 

d'Ontario et de eelui de Québec, ■’owsugdra 
aussi de» affaire» requérant aon atéonliex 
da cette dernière Promue*.

Gérant.
A. G. PEDEN,

Agent gén. de» paeeagera. 
Ottawa, 31 août 1884.

LE CANADA, 16 Mai 1886

VAL1N &, ADAM,“ J’ai souffert”
De toutes les malaaies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Ànuerson m’a recom­

mandé les " Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je >uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

Avocats et Notaire» Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rne Sparks»
VHotel Russell.

vie-4-vis

J. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau tie Qué­

bec, s’occupera aussi des alfaires requé­
rant son attention dans cette province.Mo.

28 février i885
Je vous adresse ces quelques lignes

L. A. Qliivsr
AVOCAT.

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
' ' ' Houblon. J’ai souffert
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausisjtnen aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 lGth Street, Washington, 
D. G.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

Stsir A SG EN J d t - Ei:
Ottawa. 3 janvier 1883.

ti. J. Labclle, i
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

J. L. I OiiJMOft, L.L R.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALS, Hull

4.Î Rue MUERA. . Otto ira
Ottawa, ‘20 nov. 1884

Je considère que votre r-mède est le 
meilleur qui existe pour l'indigettion, Its 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de sanié et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre eboee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! I !
ht pre?qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine

B. 6. UïBïBl
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne*
un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
|66TLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou ‘

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme par le passé un aaso- li­
ment complet de

s’offrent sous le nom de 
‘ Houblons ”,

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

REMEDE. INFAILLIBLE
MM* — POUR-----
LESJMALADIES UES ROGNONS 
|LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les UEMOR- 
î RH0IDE8 el les MALADIES 

DU SANG

CHEMiH OE FER INTERCOLOüiAL
La Grande Roule Canadienne jas- 
qa’à l’Oeéan. n'est pas surpassée 

peur la rapidité le confort 
et la sûreté.1Lee Mwlocins recoeeaiweet sou 

efficacité.
Cher- palais et chars «loiloirs joint» à 

t< us les nains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul maff

“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais^fait urape." ^

“ On peut toujours compter sur l’efficaoitî 
du Kidney Wort ” qui quittent Mont­

rés.! les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent i- rovrdi, le jetidi et le 
samedi s< rendent Saint-Jean directe-

L- s jiflfsflgers de toutes les perlies du 
C.'iiatla des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bnta^m-el ie Continent devront 
prendre celle route évitant aii si plusieurs 
centaines de millet, de la navigation d’hi­
ver.

Dr R. N. Clark, So- Here, V t. 
"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M- Summerlin, Sun Hill, Ga,

DAN» DES MILLIERS DE C AS
il a opéré dee cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet e#t »nr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

• Il purifie le enng. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les 
ganes importants du corps humain- 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dnngé-

II réta-

Importateurs et Exportateurs
do se servir doTiouveront avantageux 

cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1"Intercolonial est 
la plus rapide pour le liet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

On envoi le remède en poudre par la malle.
iCle, Burlington, VtWELLS, RICHARDSON &

E. KING, Agent de, billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.™ÔpSê"des Cures ,

MERVEILLEUSES liOlirijlloi
DES * .

Maladies des Rognons y
ET j

Des Affections du Foie

KOBKRT B. MOOniB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,.
Toi onto.

D. POTTINGER,
Surintendant générai

Parce qu’il agit 6 la fois sur le FOIE, le» 
INTESTINS et les ROGNONS. Bureau du chemin de for, 

x,onclon. N. B.. Tl Nov. 1884 —1 anParce qu’il débarrasse le eyetème de» hu­
meurs viciées qui produisent de» maladies de» 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladie* 
auxquelles les femmes sont sujette».
SM CECI EST BIEN DÉMONTRÉ***,

-------->o<--------
IL GUÉRIT ISFAILLIBLBMSNT

SPKUCINfc
meilleures pré)-* 

s offertes jusqv ;r 
au public, pour le souls r 

nt immédiat et la k- 
de la Toux, du Rhutvi 

Bronchite, de I'M 
rouement, de la Croup* e 
de tontes les maladies ie .* 
Gorge et des Poumons 

A vendre, partout à 25 r* 
60c la bouteille.

Une des

rie,
deLA CONSTIPATION, lee HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
Bn faisant fonctionner librement tous lee

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plu» grave» de ces maladies ont été 
lagés et, en peu de tempe 

RADICALEMENT GUERIS.

F. E.A'cGél.E, Cbimisu 
Montré

.8

Sirop lies Enfants k ür üoderrtudre.Paix^Sli sous |orme licjuide^ ou en poi 
Oo envoi le remède en pouSre par la malle. 

Richardson A Cle., Burlington, Vt. 
voyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

Ce sirop est prép# 
rée avec l'approba­
tion îles proresseui- 

Fl -X"4>W deVK vie de Méde 
.. ' /W'2 4AV*' cine < i de Obiru.

gie Je Montrée

tfafüfthrfr '1~m ' ' Le sirop de= ex 
fanteest snpérien 
à toutes les prêt h 
rations calmante 
offerte» aux mèict 

de famille pour couserver la santé de leur# 
enfante; u peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dan» lee en.

Colique. Diarrhée, Dyeeenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande» le Sibop dü Db Gobbbrf o 
n'en acheté» point d'autre.

Bn vente par tout le Canada et les Etat

PRIX. 85 ceo. LA BOUTEILLE.
Seul propriétaire,

B. B. Mb G AL B, Chimiste.
Mont?

Wells.
Bai

,a;

CLUB HOUSE
Ae*4en Peste de P. O’MEARA

20„ 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, déeorée et 

meublée à neuf, avec toute» lee

Améliorations Modernes
spéciaux «ont offerte auxDes avantage» 

i de théâtre.artiitee „
La buvette eet toujours pourrie de* iaetl 

leur» marque» d*
Vin», Liqueur» et Cigare».

Unie

T. P. O’CONNOR, Prop.
id1885.la°ttawa, 2 sept 1884
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REOUVERTURE DU J

»
Pafannée

MAGASIN DE TAILLEUR 1
g# ' New York Tailoring Establishment 4 '

Pour six n

Pour U tutti

Edlti
Pour l’anr. V

IINo. 523. Rue Sussex, Ottawa J, ivtsKIS

â.Un Tailleur de Première Classe est attaché à cette maison. 
Un assortiment complet de Tweeds vient d’être reçu.

M. E. ST. GEORGE.

Itu»

i1

\

i [l n’e 
de la ci­
ment à 
prise et 
r ; té.

.1

Des groupes d’immigrants conti 
nueiit à dénarqu-; r à Ottawa pres­
que chaque jour. 11 en est arrivé 
70 à peu près hier. Ce sont des 
gars vigoureux et ils appartiennent 
a toutes les nationalités.

Les avenues du Parlement sont 
très-fréquentées de ce temps-ci. Le 
soir particulièrement, des volées 
nombreuses de jolies femmes vien­
nent respirer l’air frais et admirer 
la belle nature, du site enchanteur 
qui environnes les édifices publics.

Son Excellence le gouverneur- 
général, la marquise de Lansdowue 
et leur entourage officiel, visite­
ront le collège d’Ottawa jeudi soir. 
La musique de Sainte-Anne parti­
cipera aux frais de la réception qui 
promet d’être brillante.

Voici venue enfin la chaleur et 
les cultivateurs vont surtout se ré­
jouir de ce changement de tempé­
rature. Les semailles sont encore 
à peine commencées, en effet, et la 
végétation est généralement fort en 
retard.

On a demandé à Son Honneur 
le maire de convoquer une assem­
blée publique pour discuter le 
projet d’améliorer enfin les rues 
de la ville d'une' manière durable. 
Ce serait assurément le meilleur 
mode à adopter et nous espérons 
qu’on fera droit à cette requête.

Les fanfares se préparent acti­
vement pour les excursions et les 
autres amusements de la belle 
saison. Elles multiplient leurs 
exercices et promettent de char­
mants passe-temps à ceux qui les 
engageront. En avant donc la 
musique !

A l’avenir, il y aura, chaque 
samedi, excursion à prix réduit à 
bord du Peerless, d’Ottawa à Gren­
ville. Le bateau offre tout le con­
fort désirable et le trajet à par­
courir est le plus pittoresque qui 
se puisse voir.

La fabrique de cigares de M. For­
tier vient de commencer ses opé­
rations. C’est une nouvelle indus­
trie qu. est acquise à Ottawa et 
nous mi souhaitons plein -u cès. 
L’établissement de M Fortier em­
ploie actuellement quarante per 
sonnes et en emploiera davantage 
plus tard. Aujourd’hui, il peut fa­
briquer u nu moyenne de 50,000 ci­
gares par semaine.

11 y a eu, hier soir, une assem­
blée du comité de l’éclairage et du 
feu. La réunion était à buis-clos. 
11 est entendu cependant qu’on a 
pris en considération le projet d’a­
cheter, de la compagnie, le systè- 

d’éclairage électrique qu’elle 
vient de poser dans les rues de la 
ville. On n’en est arrivé à aucune 
conclusion définitive, mais le comi­
té recommandera la transaction, si 
la compagnie veut accepter $75.- 
000 pour ses droits.

phie des fondateurs survivants, de 
ceux qui ont pris une part active 
aux grandes démonstrations de 
1874 et 84, plusieurs portraits et 
gravures, les discours, etc., etc. Le 
prix de souscription est de $5 et ne 
pourront se le procurer que ceux 
qui auront souscrit, car le tirage 
est limité au nombre des souscrip­
teurs.

P J -IJ M ES !>’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

La Question Anglo-Russe VL’INSURRECTION
Lord Granville a consenti à la 

rectification de frontière demandée 
par la Russie. Le projet de con­
vention anglo-russe sera signé lun­
di. Les négociations se poursui­
vent en vue de l'établissement d’un 
Modus vivendi définitif relativement 
à la frontière afghane.

t Que 
chef d’ 
a attiré 
d'une g 
de sauf 
.i u prei 
-I u il 1er 
voir ! f 
nouvel 
une ti 
l.eaucc 
est cer

DU NORD-OUEST DANS l.BS

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

Un l'n Jour Après l’Ordre Donné ICAPTURE DE R1EL
Un télégraphie de 'a traverse 

Clarke que Riel a été lait prison­
nier à 3J heures p. m. hier, à 4 
milles environ de Batoche. Il n’y 
a eu aucune démonstration hostile 
et il s'est avancé tranquillement 
vors la tente du général Middleton, 
paraissant accepter l’évènement 
d’une manière indifférente. Ceux 
qui l’ont arrêté sont les éclaireurs 
Armstrong, D. H. Diehl et Hardie 
qui s’étaient éloignés un peu de 
leurs camarades pendant une re 
connaissance dans les environs de 
Batoche. Comme ils s’en reve­
naient joindre le reste de la troupe, 
ils aperçurent le chef métis qui pa 
raissait se diriger vers Batoche en 
compagnie de trois rebelles. Ils 
l’appelèrent par son nom et Riel ne 
tenta pas de se défendre, mais leuA 
déclara qu’il s'en allait se livrer au' 
général Middleton. Toute sa crain­
te était d’être tué par les troupes et 
il accepta l’escorte des éclaireurs. 
Ceux-ci le cachèrent dans un ravin 
pour laisser défiler le corps princi­
pal de leurs compagnons et ensuite 
ils le conduisirent au camp. Les 
soldats avaient reçu ordre de se re­
tirer dans leurs tentes pour éviter 
toute démonstration hostile. La 
joie était extrême dans tout le 
camp, en apprenant la capture du 
chef des rebelles. Riel avait remis 
à l’éclaireur Armstrong un papier 
que l’on a reconnu être la lettre 
que lui a adressée Middleton.

IL VEUT UN PROCÈS CIVIL
Riel parait très inquiet. Il a 

l’air hagard et craint continuelle­
ment qu’on use de violence contre 
lui. Il a déclaré qu’il désire qu’on 
lui fasse un procès civil et qu’il lie 
veut pas être traduit devant une 
Cour Martiale.

COUR 0E POLICE VIEUX CREPE REMIS A ATEUE
SOCIETE ST JEAN-BAAT1STE 

DES CHAUDIERES
fPrésidence du uge O’Gara]

Ottawa, 16 mai.
Thomas Bug h, vol, cause remise à lundi. 
R. Dunnmu accusé d’avoir une cour 

malpropre, cause remise à mardi 
Robert Hamilton, accusé d'avoir tenu 

un langage insultant envers madame 
Dunning, eause remise.

Jrutelli or
TEINTURIER PARISIEN

UTO. 15. HUE, ELQI1T. OTTAWA
(Pria de la rue Sparks.)

Il y aura assemblée de tous les 
membres de la société après la 
grand’messe, demain, 
bassement de la sacristie de l’égli­
se St Jean-Baptiste.

M. Elzèbert Roy, secrétaire pri 
vé de Sir Hector Langevin, et M. 
G. Marsan, secrétaire correspon­
dant de la socié’é, ont été invités à 
pari .r en cette circonstance et nous 
espérons qu’un nombreux auditoire 
ira les entendre.

dans le sou- 13 mare, '85 que ce 
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DECES ALPU01G JULIEN.Décédée subitement, hier soir, madame 

Félix Boileau, née Anastasie Lavallée. 
Les funérailles auront heu demain, di­
manche, à la Basilique. Le convoi funè­
bre quittera sa demeure, No. 94 rue St 
André, à 3 lire de l’après-midl, po 
iendre à l'église, et de là au cimetière.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

Entrepreneur de Pompes Funèbres'
3b3 Rue D-A-LEIOTTSiE, Ottawa.

Ci-devant occupé par JH. Jos. Senècal.NOTES DE LA ST JEAN- 
BAPTISTE

A une assemblée du Comité des 
décorations de la société St Jean- 
Baptiste, tenue hier soir. M. Tbos. 
Pruneau a été élu président, et M. 
Emile Smith, secrétaire.

Le comité de musique s’est éga­
lement assemblé, hier soir, et a 
élu M. le Dr Valade, président, et 
M. Eugène Belleau, secrétaire. On 
parle d’organiser quelques soi­
rées musicales, afin de venir en 
aide au Comité de la cavalcade, 
dans les dépenses qu’il va s’irapo 
ser pour la célébration de la pro­
chaine fête nationale.

La plus grande activité règne 
partout et on travaille hardiment 
pour que les journées des 24 et 25 
juin prochain soient couronnées 
d'un brillant succès.

AU BON MARCHE M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa. 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés On 

, s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la* 
osition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis anr- 
snde. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des­
seins sont très-jolis et ont été choi­
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu* toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob­
jets pour souvenir de première 
communion.

tSis! \
3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifiée i

------DE-------
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AVIS SPECIAUX

fDéménagement. — M. Bélanger, 
agent de machines à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il continue­
ra, comme par le passé, le commer­
ce de machines à coudre.

1mai.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1600 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
■* The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montreal, 1’. Q.

9 oct

C. S. SHAW & Cie
J-Importateurs directs.

Ottawa, ZI Janvier 1884 tanAVIS UNION ST JOSEPHGABRIEL DUMUNT 
Riel dit qu’il ne sait pas où se 

trouve Dumont. Ce dernier s’est 
battu comme un lion durant toute 
la dernière rencontre et deux des 
prisonniers rapportent qu’il a reçu 
plusieurs blessures. Il a déclaré, 
parait-il, qu’on 
jamais vivant.

rL’OCTROI DES TERRES MAtiASIN DE CHAUSSURESLes membres de l’Uuion St Jo­
seph sont priés d’assister en aussi 
grand nombre possible à l’assem­
blé de mardi le 19 courant. Affai­
re importante à régler.

A. Lavigne, C. Desjardins, 
Secrétaire. Président.

1m. ACCORDÉ AU Le soussigné remercie bien respectueu 
sement ses pratiques et le public en géné­
ral pour l’encouragement reçu p;r le passé, 
et les informe qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussure# qui 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une visite est ^sollicitée.

HILAIRE LALONDE,
106 et 108 Rue Lyon, Ottawa,

CHEMIN HE FER DO

Pacifique Canadien lne le prendrait son
qu’oi 
jarti 
une i 
doit i 
ioga' 
autri 
tachi 
à la 
rend

CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages an Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

LA FIN
La révolte semble toucher à sa 

fin et nombre de rebelles rendent 
leurs armes, au nombre desquelles 
se trouvent plusieurs carabines 
Winchester. Snider et une Spring- 
field de 1873.

PERTES DES REBELLES
Les rebelles ont eu 51 morts et 

173 blessés,

l.A CONDITION MENTALE LE 
RIEL

Les prisonniers de Riel délivrés 
par les troupes- disent que ee der 
merest fou à lier. Il avait, disent 
ils, fondé une nouvelle religion et 
changé les nôms des jours de lu 
semaine. Il se faisait appeler Louis 
David Riel.

LE MONDE ET LA VILLE

► La cou»1 de division du mois de 
mai s’est ajournée hier, après 
avoir siégé durant trois jours.

11 y auj*a un grand pic nie au parc 
Lansdowue le 25 courant, sous les 
auspices de l’orphelinat St Joseph.

Il vient actuellement du foin en 
assez grande quantité au marché 
Hier, il y en avait plus de 20 char­
ges et les prix variaient de $17 à 
$21.

Les directeurs du chemin de fer 
Pontiac et Pacifiaue doivent se 
réunir bientôt pour jeter les bâses 
des opérations de la ligne durant 
l’efé.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à La 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une

me

i.

Avec ou sans conditions de Celtsre,
selon le désir du eolon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la pertion de 
terrain cultivé.

J
Après l’inveataire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour- 
ARGENT COMPTANT.
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CHEMIN DE FER DU PACIFI­
QUE.—Ouverture de la navigation 
sur les lacs. Si le temps le 
met, le premier vapeur 
goma, quittera le port d’Owen 
Sound pour le port Arthur, mardi 
le 14 mai. Le second vapeur fera 
son départ le 16 mai. Le départ 
des bateaux, à l’avenir, aura lieu 
tous les mardis, jeudis et samedis. 
Pour achat des billets et pour plus 
amples informations, s’adresser au 
bureau du Pacifique, No. 4 : rue 
Sparks.

L'Histoire de la Société Saint-Jean• 

Baptiste, depuis sa fondation jus­
qu’à nos jours, par Ludger D. Du- 
vernay, est un ouvrage qui devra 
avoir sa place au foyer de toutes 
les familles canadiennes. C’est une 
œuvre de luxe contenant l’histori­
que de la société, ses progrès, ses 
revers, ses triomphes, la biogra-

>
per- 
f'AU

N.B.—Nous garantissons que toutty; ^ 
ces marchandises valent les.

. prix fixés. Pas de déception,.

Terme» de Paiement:
Les paiements 

plein au temps de 
ments annuels, 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de r rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accrut en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer de» Pamphlets, 
Happes, Guides, etc., en Vadreseanl au 
soussigné ou à John H. McTaviah, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressée».

Par ordre du bureau.
charme drink water,

13 mars 1885—la Secrétaire.

1a peuvent être faits en 
l’achat, ou en six paie- 

avec intérêt. Des Débem-

tarLe club de fool batl du collège 
de cette ville n’a pas perdu l’espoir 
de prendre sa revanche contre son 

frère de Montréal qui 
samedi dernier.

Le projet d’améliorer les rues de 
Hull rencontre une vigoureuse op 
position de la part de citoyens in­
fluents et ne sera probablement pas 
adopté. Les grands propriétaires 
de la ville disent qu’il entraînerait 
une taxation immédiate trop consi­
dérable et ils sont d’avis qu’il vaut 
mieux faire les réparations gradu­
ellement.

EN ROUTE POUR PRINCE- 
ALBERT

qu’iDiie a. McDonald dit!
Les troupes sont parties samedi 

pour Prince-Albert où, parait-il. 
plusieurs bandes d’indiens assiè­
gent le col. Irvine, ce qui explique­
rait pourquoi il n’a pas fait une 
sortie lors du combat de Bato­
che.

l’a défaitcou HARRIS, CAMPBELL & t&.Ci-devant de la maison Beckett A McDo­
nald, a certainement

L'AMartlmeiiUe plu» complet 
et de» mieux choisie

i
RUE O’eOJtltOR.

4 décembre 1184
poi
libilau £7~
d’a

D’ARTICLES DE MODES! les
WPrix modérés, vu que eu 

stock a été acheté pour argent 
complantv

quM. John Lowery s’est fait des 
contusions très-douloureuse, hier, 
en tombant du grenier à foin de la 
station de feu No. 1.
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